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Sage Sale! 1
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- o clock noon, on THCRS- 
m- .uue next, 1884, at the J 
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‘age. On fait une spécia-* 
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J. II. SPENCER,

Propriétaire.
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LE CANADA, 24 Juin 1884

M PROTECTION SANS EGALEPerte et Gain
CHAPITRE'I.

“ Il’y a un an je .ouffraia'd’une 
fièvre biliouso.”

fois ses mains sur son front moi
te de sueur. Sa tête était enco
re lourde des vapeurs du som
meil.

Soudan, elle se dressa brus
quement sur son lit et regarda 
autour d'ell- ■ avec les yeux éton
nés d’un enfant qui se réveille, 
g—Comme j’ai dormi long
temps ! murmura-t-elle, et quel 
étrange sommeil !

Son corps eut un frémisse
ment. Elle avait encore le cau
chemar au cervean, elle se secoua 
pour le chasser.

La gouvernante se leva et 
s’approcha du lit Les yeux 
de la marquise se fixèrent sur 
elle.

r.STIII-LBTOlT
Legnslotj_50o,ooo marcs, $i25,ooo ou £25.00 >

isi h; daze
Manufacturier

Les differents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie j>ar le gouver
nement vont se faire Le grand nombre et l'importance des lots gagnants ajoutésà 
m KynDti0 absolue du prompt uaiement îles prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m- 
a la 7me audessous de 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
a o mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
vl *' *C sorl dévidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Ij6 prix dans cette classe 
• st comme suit: Un bWet enti r d’achat direct 18 marcs-$4.50-£0.lS h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2 25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....84.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les ‘20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....80.00—£1.4sà> stg.
Le tirage de la Sine « lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs......80.00-£l.4sh. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...........80.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 7rae classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
300,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas lo plus 
heureux lu plus gros lot peut s’élever à 5n 0,000 marcs ou 0125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après He tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. I«e paiement dos billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg oa Londres (Anr eter.e), ou par billets 
de banques, chèques, billots à vue sur toutes los places de comm *ce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez uù banque r ou marchand général. Le paiement 
dos numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser en toute conll nice votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loteno soussigné.

FAUTE ET GRIME “ Mon médecin déclara que j’étais guéri 
mais j’eus une rechute avec des douleur? 
terribles dans le dos et les côtés, et je dev;m
si mal que 

Je ne pouvais pas remuer !
J’amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je p réunis 

des remèdes pour le foie, mais sans succès 
Je ne croyais pas avoir plus de trois moii £ 
vivre. Je commençai à prendre des Am*n 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, les douleurs me quittèrent, et apt U 
avoir bu quelques bouteilles, j'étais non s*>d 
Lement aussi sain qu’un souverain, mais j» 
pesais plus qu’auparavant. Je dois la vie am 
Amers di houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick 
Comment devenir malade.—Exposez-vvu1 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau*- 
p sans prendre d'exercice ; travaille; 

trop sans prendre de repos ; so> ez conti
nuellement sous les soins du médecin: 
prenez tous ces vils remèdes à bas pris 
annoncés partout, et alors vous aurez besoin 
de savoir '• comment devenir en bonn» 
santé?” ce à quoi on peut répondre er 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

----(ET)—

MARCHA*!» de CHAIS,CUES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

IOalh.o-u.eio et de l’Eglise 
OTTAWA.

se voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
eu opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
me Sussex pa

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de rétablissement est s 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

TICOI MEME PARTIE

1 Suite)

Il pensai t à la marquise et ne 
pouvant i le faire illusion, il 
voyait une fois de plus l’impu
nité du crin linel. J 

Tonnerre ! se disait-il, j’aurais 
bien fait de Lui loger trois balles 
de mon revo Iver dans la tête !

Comme ci ila nous en serions 
tous débarra: isés.

Pendant t « temps, grâce à 
François, son compagnon de 
veille, .Tarde 1, qui mourait de 
faim, dévorai t à belles dents 
moitié de p oulet rôti et vidait 
en même tei nps une excellente 
bouteille de vieux vin de bour
gogne.
jySosthène r< mgeait son frein sur 
le lit du dom estique où il avait 
été jeté comi ne un paquet.

Désire faire

en générai qu 
ration toutes les macuines ai: 

issement autrefois en opération 
r M, Selby Lee pour la

—J’attends les ordres de ma
dame la marquise, dit-elle, voy
ant que sa maîtresse ne lui par
lait pas.

—Mes ordres V Quels ordres ?
—Je remplace en ce moment 

Juliette.
—Juliette ? Est-elle malade ?
—Non, madame la marquise ; 

mais....
—Et ma fille ? s’écria la mar

quise.
—La gouvernante de M. Eu

gène est près d’elle.
Ab! fit la jeune femme, la main 

sur son front.
Après un court silence, elle 

reprit :
—Vous ne m'avez pas dit 

pourquoi vous remplacez Juliet-

PAS DE HUMBIG !
une

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
qui ont déjà été publiés, vient 
édié à MM. i.aviolette et Nelso i,

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expô-1 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matéria 

Satisfaction garantie.

VA I.ENTIN cto Cio.,
tous ceux 
d'ôire exj.
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

HAMBURG, Allemagne, Europe.
En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 

directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement refill la liste officielle des gagnants dans lo plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

N.ux sont employé 
Prix très modéré

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
8,

acampagne fe- 
e MANVFAC*

S6r**Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette ! 
TURK avant d’acheter ailleurs.xv Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

MM. I.aviolette et Nelson, 
Pharmacie IZAIE DAZE,

Propriétaire.
NOUVELLE DOULEUR ^ r est 1111 ii'rr it.M en t les

It Of Fit* Ote 'WNEflÇWt 
et de» imnuttoni.Montréal.

BB AVAIS
vmte en in

A sept h eures du matin, à 
l’exception d e la marquise, qui 
n’était pas e ncore sortie de son 
lourd somimsil, tout le monde 
était levé au château. Les jar
diniers arrosaient les plate-ban- 
des et les gazons anglais, le co
cher et le palefrenier pansaient 
les chevaux, le cuisinier allu
mait son fourneau; chacun en
fin vaquait à si?s occupation.

Les domestique ne tardèrent 
pas à découvri r que deux étran
gers étaient an château et qu’ils 
y avaient passé une partie de la 
nqit ; ils furent Alors très intri
gués et, curjeu,sèment, ils inter
rogé rent François. Celui-ci leur 
répondit simplement :

Vous ne devez rien savoir 
vou s ne saurez rien.

Les questions cessèrent. Mais 
chucotait entre les portes. 

Evidemment, quelque chose 
d’ex traordinaire s’était passé au 
château dans la nuit. Quoi? 
On se le demandait et chacun 
cherchait à deviner le mystère

Appelé par Morlot, François 
s’était mis à sa disposition. Le 
domestique obéissait passive
ment sans même s’étonner que 
l’agent de police commandât en 
maître Sur l’ordre de Morlot, 
il alla chercher la gouvernante 
de Mtaximilienne. Celle-ci s’é
tait levée avec le jour, car après 
s’être couchée, elle n’avait plus 
jermé les yeux.

—Madame , lui dit Morlot, 
mademoiselle Juliette n’est plus 
au service de madame la mar
quise ; j’ai pensé que vors vou
driez bien la remplacer aujour
d’hui.

—Certainement, monsieur.
—Madame la marquise dort 

vous allez vous installer

Auriez-vous la bonté de m’env 
boîtes de la Valeria. J’en ai 

une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 

Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent. 

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-1 mis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

vente cJist C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

usage
1C mai 84; ! t •s peu ty letups.12 LE SEUL VINCHAS DISJAHHI1 z.9 fer sMinærs

BRAVAIS Z',
te. U. à r«xtrmlt

«• rox» ae w»n 
dont Timplol

Ou.n» lu atiai résultat 
qu* colui de

—Je ne puis répondre à ma
dame ia marquise : mais M. 
Morlot est ici et il attends que 
madame la marquise puisse le 
recevoir pour lui donner des ex
plications.

La marquise ouvrit tout à fait 
les yeux.

—M. Morlot ici ! exclama-t-

No. 7 RUE ELOIN,
, - r» i*’a aucune saveur, ni
/ /- h JI odeur ci n'eu c-fui n ml-

BR A VAIS

Le FER Sf-ÎTJ 
BR A MIS ScmaU?’ iï‘ ;;

lovieutd-'iicalb

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.
l’HUILEne FOIE ^ MORUE

tics fer- 
- ; : i n 11 it von

m •In* cher le Vin û l’Extrait 
ùe Foie ae Biorue• il.- uvUt 

c- n U mesCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

*5L $40,000,000 “S*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

elle. par Jour.

Le FER ne noircit Jnmals 
les dénis.

Lu jJi’OSfiectiis tlft'iWt uccomjxignf 
chaque ILacan.

Dépit dans tontes les bonnes Pharmacies.

Ses jambes glissèrent sous la 
couverture et ses pieds nus tou
chèrent la peau de tigre servant 
de descente de lit. En moins 
d’un quart d’heure, elle fut ha
billée.

—Je recevrai M. Morlot dans 
ma chambre, dit la marquise a la 
gouvernante qui achevait de 
faire le lit, allez lui dre que je

CHEVRIER
Uupol U Quèber »■ V3U. '!,„OA.*W «k. O14, ‘

Im-'-'U 114. r-o jUlflt-IêML

do
Il B A VAISdo

A. X. Talbot,
AVOCAT.

. Suit les coure du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa,

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

115 rue Nicholas • EIPOSITIOll il PARIS 1878
noua concoursr

‘““ASTHMEon

Par la romi du .PAUL T. C. DUMAIS,l’attends.
La gouvernante sortit.
Préoccupée et très inquiet, la 

marquise sentait à peine qu'elle 
avait" les jambes et les reins com
me brisés.

—Pourquoi ai-je dormi ainsi ? 
et M. Morlot au châtean, que se 
passe-t-il denc ? se demanda-t- 
elle.

DCléryACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- 
arge.

orporées, t 
it et sur m

Arpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec. CHEMIN DE FER Npoiitairei à Québec : OrEd. MORIN & C». j

| M. C. 0. Daci 'r a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

aCANADA Kîffaits à la deExplorations et 
nae des 
mes et

plans et journal d’arpentage l 
Bureau : 23 rue de l’Eglise,

arpentages 
propriétaires de limites, dt 

de terrains miniers, ainsi qut 
(Field Books), 
Ottawa.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition® très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits: I.B.TACKABERRYLA

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES 
tage

VOIE LA PLUS COURTE ENCANTEVR, COURTIERis capitalistes trouveront leur avan- 
à correspondre avjc

M. Chas Desiardins.
Block de l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALL’agent de police, grave la 
figure pâlie et se tenant plus 
raide que jamais, entra dans la 
chambre. La marquise s’avança 
vers lui, la main tendue.

Morlot n’hésit.. pas à mettre 
sa main dans celle de la jeune 
femme, à son respect et à son 
admiration, se joignait mainte
nant une affection sincère, pro
fonde. Il l’aimait comme il au
rait aimé une sœur. Entre la 
grande dame et le policier, il n’y 
avait plus de distance, elle s’ef
façait devant le dévouement. La 
marquise entraîna doucement 
Morlot, le fit asseoir à côté de 
lui comme près d’un vieil ami. 
L’agent comprit ce qu’il y avait 
d’affectueux dans cet accueil, et 
il sentit une douce émotion pé
nétrer son cœur.

—Monsieur Morlot, 'lui dit- 
elle, ma vie n’est plus qu’une 
angoisse aigue et continuelle; 
je ne me rends plus compte de 
rien, ni de mes sensations, ni de 
qui se passe autour de moi. Est- 
ce donc la douleur qui me rend 
ainsi ? Suis-je donc déjà à moi
tié morte ? Vous ai-je fait atten
dre longtemps ? Je dormais. J’ai 
dormi plus de douze heures. Je 
ne comprends pas cela. Depuis 
quelque temps, je ne dors plus 
Enfin, vous m’excusez, n’est-ce 
pas ? Pourquoi êtes-vous venu ? 
Qu’avez-vous à me dire ?

—J’ai à vous dire, d’abord, 
madame la marquise, répondit 
Morlot, que j’ai passé une partie 
de la nuit au château avec un de 
mes camarades de la préfecture 
de police.

Elle le regarda avec surprise.
Il continua :

—Et je vous annonce que vo
tre femme de chambre sera en 
prison ce soir.

—En prison ! s’écria la mar
quise ; et pourquoi, mon Dieu ? 
Qu’a-t-elle fait ?

(A suivre. )

MARCHANDEt tous les points à Vest.
APour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez CHANGEMENT D’HEURE. CommissionMarques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.
IHcDOCOALL & CUZNER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
t'HArniEBES, OTTAWA,

a CONVOIS a PASSAGERS J 

* Tous Les Jours
Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.

Pilules de Noix Longues Composées
___ ^

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de INIotel Kassel l.)

OITAWA.
De HIcOALI

Recouverte» r CHARS PULLMAN.
Pour 11m ^|||2Hg8Sgak * son certa
toutes les afiet • 
tions bilieuse?, 
torpeur du foi?, 

“ maux de té U, 
in di ges tions 
étourdissementi 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionne*

Raccordement^à la gare Bon aventure, de Mont-
mont “central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime". et aux viles do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . ,x>auy, et New 
York.

MACHINES A COUDReEt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER Le plus grand assortiment de Machines 

À Coudre des
91EILLEUREN FA*: HIUUO
et aux conditions les plus la des, compr?. 
nant (pour usage «lo «enll
Royal* Wllwon, Ntewnrl, Wml,

■er, New 8tew;«il, tililte, 
Wheeler el Wilw«.ii.

la31 Octobre 1883.encore,
dans sa chambre et vous atten
drez son réveil.

—C’eut que....fit-elle embar
rassée.

—Dites, madame.
—Je ne dois pas quitter Maxi

mil ienne.
—.La gouvernante d’Eugène 

que je vais faire prévenir, se 
chargera momentanément de vo
tre service. Soyez sans inquié
tude, tout ce que j’aurai fait se
ra approuvé par madame la mar
quise.

—En ce cas, monsieur, je n’ai 
plus rien à objecter.

—Il peut se faire que madame 
la marquise en se réveillant, 

interroge ; vous lui direz 
quo M. Morlot est ici et que j’at
tends qu’elle puisse me recevoir 
pour répondre à toutes ses ques
tions.

La gouvernante entra dans la 
chambre de la marquise.

Le soleil était déjà au dessus 
du coteau, il pénétrait dans la 
chambre, en faisant passer à tra

ies carreaux des fenêtres 
des raies obliques, au milieu des
quelles dansait une poussière 
d’or volante.

La gouvernante 
fauteuil en face du lit et atten
dit. Un peu après huit heures; 
la marquise ouvrit les yeux. El
le poussa un long soupir, respi
ra avec force, comme si l’air lui 
manquait, et passa plusieurs

,J. B. ARI4L, Nov. 1833. les traîna oir-A partir du lundM9, 
culeront comme suit -
Partanta «lue,

Wan-
Nontréal.Arr. A 

11.H
d’Ottawa. 

4.50 p.in.
1.35
#.20PEINTRE,

DÉCORATEUR,
malaises causés par 
ment de l’estomac.

nies sont fortement recom 
; un des plus sti 

efficaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni 
tions. Tout en é 
pouvant être 
quel cas, elles 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé de

Cestu (Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Bingei de Wilton No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave 

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et 
fabricants de chaussures.

ûrs * t des plut 
maladies plue 

contlennen 
ses prépara* 

étant un puissant nurgatil, 
administré dans n* import? 
ne contiennent aucune dt 
lélétères qui pourraient e? 

rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilulks di 
Noix Longukb Composées, de MoGàlk, sor,< 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à les placer au premier rang parrr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré» 
sent offertes au public.

TAPISSIER
et VITRIER

Montréal. Arr. tk Ottaw
12.20 pjm.

Pr’l de
#.4S:Î2

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Jtivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec le» 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.2A*tiu

#.oo

deMarchand de

PEINTURE
ucune

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA R. W. MARTiN
tttt. Une Rideau.

1er Fév Inx•M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1MPL’. GROVE HOTEL,
TENU PARMoGALB, Chimiste, 

Montrés 
la CHARLES PICARD1883VOUS

RUE BANKLes propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN lPe

PEINTURE, UPISSERIE, VITRES 
ET L>E JJECtsllAlI >N 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

1a A 15 Minutes de Marche d’Ottawa17 mars 1883

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau, 
pas servi» à tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et che 
l’usage de» voyageur»,___________

LA VALERIA empêche la chute 
Jes cheveux en trois jours. C’est le 
ésultat de tout's les expérience. 
ju’on en a faites. En vente chez

CHEMIN DE PREMIERE CUSS?
TENU PAR

ET RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. EHILBERT ELes passagers jtour le Socket ITeat^chaagent de
bagage eot'transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
dlLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 7Sème méridien 
laquelle est en avance de trois minute» avec 
l’heure d'Ottawa.

D. C. LINSLBY,

vaux pourvers 2?roprié*badreSolliciteurs de Brevets cPInventu s 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aox Etais* 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Udt.

B. PBoite 68,
24 Fév. 1883

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garan 

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priée d’aller 
visite avant d’acheter ailt

GEO. PHILBERT,
20*, BUE DALBOU8IE.

Il fêr 18*4 i

de toute 
donner.s'assit sur un nti.

rendre unelui

G. O. Dacier, rue Sussex, chez b. 
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir F <‘pitilictua

Gérant
K. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. la».

y


